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 Le passage d’évangile de ce dimanche a tout du récit de vie, du partage de vie tel que nous le pratiquons en Action Catholique. Ou en 
équipe de vie fraternelle.  C’est un compte rendu de réunion ! Et nous le savons : en faire la relecture, nous permet alors d’approfondir 
et de repérer les enjeux et le sens du vécu qui a été « partagé » en équipe.  Faire Révision de vie nous conduit à reconnaître les signes 
d’un Dieu Proche, à nos côtés. C’est quelque chose de cela qui se passe dans l’évangile, me semble-t-il. 
        Thomas, Philippe et les disciples sont Inquiets sur leur avenir ; ils questionnent Jésus. En prenant la parole, en « entrant » en 
Dialogue, ils découvrent le vrai visage de Celui avec lequel ils font route, et lui expriment leur attente … 
         La Parole de Dieu, accueillie   ce jour, nous rejoint ; Ne sommes-nous pas inquiets ! Plus que jamais le besoin d’échanger est 
pressant ; La recherche d’un autre monde qu’il faut construire est urgent !  Car l’épreuve de la pandémie n’épargne aucun peuple, 
aucune famille de la maison commune : Terre !  

UNE INQIETUDE   A TRAVERSER 
Jésus observe sur le visage de ses disciples LEUR INQUIETUDE GRANDISSANTE. Ils ne peuvent cacher leur désarroi … ils ne 
comprennent pas que Jésus veuille monter à Jérusalem pour se jeter entre les mains de ceux qui ont décidé sa mort : Ils sont 
bouleversés : que vont-ils devenir ; non seulement ils vont perdre un ami ; ils ont fait le choix de le suivre, de lui faire confiance. Et ils 
se mettent à douter : que vont-ils faire si Jésus les quitte ?  Ils n’osent pas en parler à Jésus !  
« Que votre cœur ne soit pas bouleversé ! » 
           Jésus a vu … il va au-delà des apparences. « Dieu ne regarde –t-il pas le cœur ! »  Jésus s’est « révélé » sur les chemins de 
Palestine, à travers ses actes, son regard, ses paroles un véritable compagnon d’humanité, « maître » parfois, frère le plus souvent !   
          Quant est-il pour nous aujourd’hui ? Est-ce que nous ne sommes pas invités à laisser retentir à nos oreilles cette parole que 
Jésus adresse à Thomas, à Philippe et aux autres disciples : « que votre cœur ne soit pas bouleversé ! Vous croyez en Dieu, Croyez 
aussi en moi ». Parole de vie : Source vive qui désaltère et fortifie pour traverser l’épreuve, le désarroi, l’inquiétude ! Ils ne vont pas 
disparaître … Ils vont demeurer sans -doute. Mais est-ce qu’il n’y a pas en tout être humain des forces de vie cachées, des ressources 
qui ne demandent qu’à venir au grand jour !  Il suffit d’un sourire, d’une parole échangée pour qu’elles surgissent et se traduisent en 
actes. Depuis presque deux mois nous en sommes témoins, à notre porte et sur toute la terre. Avec tous ces gestes de fraternité, de 
générosité qui naissent aux quatre coins du monde…N’est-ce pas ce cœur qui bat au rythme de l’autre, qui « se met » au service des 
autres. N’est-ce pas ce cœur là que Jésus regarde ! 

UN CŒUR POUR ENTRER EN DIALOGUE … 
             Thomas et Philippe, interpellent Jésus ! chacun avec sa question, sa préoccupation ! Les autres disciples demeurent silencieux 
certes, mais avec au fond d’eux bien des interrogations : Après avoir écouté Jésus, Thomas, dit le jumeau, l’homme du doute ‘ (Ne 
sommes –nous pas son Jumeau ! car tant de doutes nous traversent l’esprit : de quoi sera fait demain ?) Comme Thomas recevons la 
réponse de Jésus « Là où je vais vous savez le chemin ! » L’interrogation de Thomas fuse : « nous ne savons pas où tu vas ? comment 
pourrions savoir le chemin ! » Jésus va répondre, aller même au-delà de la question de Thomas. Il peut le faire, il y a tant de liens 
tissés avec ses disciples. Ils sont en mesure de le comprendre : « Thomas …, Je suis le Chemin ! », et Jésus d’ajouter ce que 
n’attendaient pas ses auditeurs : « je suis la Vérité, je suis la vie » …  
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Fraternel, solidaire, chemin de foi  

Evangile de Jésus Christ selon ST Jean (14, 1-12) 

« Je suis le chemin, la vérité et le vie » 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « 

Que votre cœur ne soit pas bouleversé : vous 

croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la 

maison de mon Père, il y a de nombreuses 

demeures ; sinon, vous aurais-je dit : “Je pars 

vous préparer une place” ? Quand je serai parti 

vous préparer une place, je reviendrai et je vous 

emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, 

vous soyez, vous aussi. Pour aller où je vais, vous 

savez le chemin. » Thomas lui dit : « Seigneur, 

nous ne savons pas où tu vas. Comment 

pourrions-nous savoir le chemin ? » Jésus lui 

répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la 

Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par 

moi. Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez 

aussi mon Père. Dès maintenant vous le 

connaissez, et vous l’avez vu. »  
 

 

 

Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père ; 

cela nous suffit. » Jésus lui répond : « Il y a si 

longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais 

pas, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père. 

Comment peux-tu dire : “Montre-nous le Père” ? Tu 

ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le 

Père est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne 

les dis pas de moi-même ; le Père qui demeure en 

moi fait ses propres œuvres. Croyez-moi : je suis 

dans le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me 

croyez pas, croyez du moins à cause des œuvres 

elles-mêmes. Amen, amen, je vous le dis : celui qui 

croit en moi fera les œuvres que je fais. Il en fera 

même de plus grandes, parce que je pars vers le 

Père. » 

 

A suivre … 
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            Depuis quelques mois, ils font route avec Le Nazaréen. Ils l’ont observé ; ils ont remarqué sa manière d’être, de rencontrer les 
gens sur le chemin, sa façon d’écouter : il ne repousse personne ; il est attentif à ceux et celles qui se trouvent sur le bas-côté du 
chemin : tout un art de vivre qui se fait dialogue, qui le favorise … Les liens qui s’établissent deviennent des signes ; ils offrent de 
découvrir que tout homme a du prix, que chacun est aimé et appelé à entrer dans un dialogue d’Alliance avec Dieu … pour devenir Fils 
et filles bien aimés du Père, et vivre en Frères et sœurs de tous. : « tout homme est mon frère ! » 
    La réponse faite à Thomas et aux disciples, n’est-elle pas d’actualité pour nous aujourd’hui, pour les chrétiens mais aussi pour les 
hommes de bonne volonté … Avec cet évangile nous redécouvrons que nos vies se construisent dans le dialogue. La rencontre du 
Christ passe par l’écoute de sa parole, une « Conversation. » Peut-il se construire quelque chose de durable hors de la rencontre. Qui 
va jusqu’à cette rencontre d’alliance avec le PERE. 
 

UNE PROMESSE A VIVRE AUJOURD’HUI ! 
C’est la demande de Philippe : « Seigneur montre-nous le Père ; cela nous suffit ». Qui nous fait entrevoir la déception de 
Jésus…  « Philippe, il y a si longtemps que je suis avec vous et tu ne me connais pas ! »  Oui il nous faut du temps pour réaliser le 
projet de Dieu. Tout le premier Testament nous montre UN Dieu qui cherche le dialogue avec l’humanité à travers l’histoire 
particulière du peuple des fils d’Abraham …  CE Dieu D’Abraham, D’Isaac et de Jacob, Dieu patient, toujours fidèle à sa promesse 
d’Alliance malgré les infidélités de son peuple : En Jésus, Dieu parmi nous, qui chemine avec nous. Dieu Père fait de nous « ses fils » 
avec l’Esprit. Venant du Père et Du Fils : : « Le Père qui demeure en moi dit Jésus à Philippe, fait ses propres œuvres. Je suis dans le 
Père, et le Père est en moi » 
     Il est une dernière parole de Jésus qui nous rejoint ; c’est comme un appel et un envoi : « Celui qui croit en moi dit Jésus fera les 
œuvres que je fais … et des plus grandes parce que je pars vers Le PERE. » Notre chemin d’humanité est bien difficile aujourd’hui : il y 
a tant d’incertitudes mais aussi tant et tant « d’œuvres de fraternité » à travers le monde qu’il nous revient de témoigner de cette 
Alliance avec Dieu : en Jésus avec la force de son esprit nous sommes filles et fils d’un Dieu AMOUR … et veut faire de nous des frères ‘     
                                                                                      Pierre Harel  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une prière trouvée dans le répertoire de 

Claude, le mari de Michelle, rappelé à Dieu 

Le 20 mars 2020. 
« Apprends-nous, Seigneur, à regarder avec tes yeux 

tous les peuples de la terre. 

Aide-nous à y reconnaitre chaque jour ta présence, 

afin d’y souligner l’Espérance. 

Apprends-nous, Seigneur, à nous réjouir avec ceux 

qui connaissent la joie, et à soutenir ceux qui sont 

dans l’épreuve. 

Avec Toi pour compagnon, notre cœur inondera le 

monde de ta paix. » 

Père Luc Lesage 
 

Message de Michelle MOLLON 

 

Merci de m’avoir soutenue, pendant la maladie (2 ans) et le rappel de Claude, 

mon mari, le 20 mars dernier. Il est parti pendant son sommeil, il a quitté le 

domicile le 17 mars vers 13 heures, il ne pouvait pas me parler, mais son 

regard me disait beaucoup… Quand il est parti, il faisait soleil ; en attendant 

qu’ils le mettent sur le brancard, il me regardait tout ce temps, ce regard bleu 

me restera à jamais en moi. 

Il me laisse un grand vide, beaucoup de peine, mais il faut que je me 

ressaisisse. Un ami d’A.C.O. de Nice m’a téléphoné dimanche en me disant 

les paroles de Claude : « Te laisse pas tomber ! Secoue-toi ! ». C’était ses 

paroles quand je n’étais pas très bien. 

Aussi, avec les évènements, il y a eu une très brève cérémonie. Prières avec 

Jacques Haupais, on était 20. Quand ce sera plus calme, il y aura une 

cérémonie en souvenir de Claude. J’ai eu beaucoup de témoignages d’amitié 

d’anciens copains, copines de Nice, et vous, ici, m’avez bien soutenue. Ses 

amis, ses collègues du BTP m’ont dit : « C’était un râleur, mais un super-

bonhomme ». Avant de nous quitter, le vendredi 13 mars, il a reçu le Corps du 

Christ par Jacques Haupais ; il avait beaucoup de mal car il souffrait, mais il 

a répondu au « Notre Père ». Nous avons souvent reçu le Corps du Christ à la 

maison pendant la maladie. 
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De Granville, des nouvelles d’une nouvelle équipe. 

Depuis quelques années, François, ancien jociste, travaillant 

alors en ESAT, et maintenant salarié à la cuisine centrale de 

Granville, participait aux temps de Noël ACO, et nous 

demandait à poursuivre la JOC... 

Avec ses copains, sur la paroisse, il est 

membre de « Foi et lumière », mouvement 

spécialisé pour les personnes avec handicap, 

et heureux de ce qu’il y vit…nous ne voulons 

pas faire concurrence. 

Sur son insistance, et vu les orientations de 

l’ACO de rejoindre l’ensemble des 

travailleurs, avec une pédagogie appropriée 

aux travailleurs en ESAT, nous avons réalisé 

que l’ACO pouvait être complémentaire à 

leur cheminement, et nous nous sommes 

lancés, après avoir communiqué avec les 

prêtres de la paroisse impliqués dans Foi et 

Lumière. 

En ce début d’année, 1ere rencontre avec 

François et Olivier, très marqués par ce qu’ils 

perçoivent du regard des autres sur leur 

handicap « beaucoup de personnes pensent 

qu’on est différents, on ne nous regarde pas comme tous les 

autres travailleurs ». 

A la 2 ème rencontre, quelques jours avant le confinement, Ils 

étaient 4.  Anthony et Jacques les avaient rejoints. Quel 

bonheur de les entendre s’écouter nous raconter leur travail ! 

et on n’a pas fini le tour de table...Quel bonheur d’entendre 

ces débuts de récits de vie avec tant de simplicité, et avant de 

partager le gâteau, de les voir pressés de prendre une 

prochaine date. 

Celle-ci sera bien sur annulée par obligation ; depuis, 

accompagnateurs de cette bien sympathique équipe pleine de 

vie, nous gardons le lien ; nous leur téléphonons 

régulièrement pour prendre des nouvelles. Pour chacun 

d’eux, c’est long « sans sortir, sans le travail…et sans 

réunion ACO ! » 

 

Seul François a pu poursuivre son travail, à la cuisine 

centrale, sans les cantines à fournir. Plusieurs de ses collègues 

ont repris « ils en avaient marre d’être enfermés ». Il écoute 

beaucoup les émissions sur ARTE, tout ce qui touche à 

l’Afrique ; il exprime aussi entendre beaucoup 

d’adultes en avoir marre des enfants enfermés à la 

maison, et espère que l’école va reprendre ; il en a 

lui aussi « ras le bol de ne pas sortir, de ne pas 

revoir les copains ».    

Heureusement, il est souvent en lien avec Olivier, 

qui vit durement les annonces contradictoires du 

gouvernement « on ne sait pas où on en est, ça 

change tout le temps », et le fait de ne pas sortir, 

tout en exprimant sa crainte de voir des gens ne 

pas respecter les contraintes. Il espère vraiment 

reprendre son travail le 11 mai, en atelier 

d’assemblage de câbles électriques, tout en prenant 

les choses comme elles viennent « il faut être 

patients ». 

Anthony parle à chaque fois de sa copine Victoria 

qu’il ne peut pas voir, de son baptême qui a dû être 

reporté, de son désir de revoir son parraine et sa 

marraine (Marie thé et Silvano), de son désir de 

reprendre son travail, en majorité aux espaces verts, mais il 

ne s’ennuie pas, en partie grâce aux jeux vidéo. 

Jacques, en horticulture au foyer occupationnel de Donville, 

vient d’avoir 60 ans en mars, et est occupé aux démarches 

pour faire valoir ses droits à la retraite ; il ne devrait pas 

reprendre le travail, mais attend avec impatience de pouvoir 

revoir sa famille à Avranches « c’est très dur cette 

séparation », mais il s’occupe dans son jardin, en cuisine... 

Et si vous voulez connaître la question qui leur est commune, 

et qui revient a chaque communication téléphonique « C’est 

quand la prochaine réunion ? » On entend… 

 

Silvano di manbro, et Françoise Hurel. 

 
 
 

 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

Deux abattoirs publics à terme dans la Manche 
La communauté d'Agglomération Mont-Saint-Michel Normandie va 
reprendre l'abattoir Grandparigny situé à Saint-Hilaire du Harcouët. 
L'objectif est de mettre en place une nouvelle organisation départementale. 
L'Agglo du Mont-Saint-Michel veut développer les filières courtes © 

Maxppp - Christian Watier 

David Nicolas, président de la communauté d'Agglomération Mont-Saint-Michel 
Normandie vient de confirmer que la reprise de l'abattoir Grandparigny sera 
adoptée lors du prochain conseil le 20 mai prochain. 
Ce sauvetage intervient alors que l'abattoir vient d'être placé en liquidation 
judiciaire par le tribunal de commerce de Coutances.  
Dans un premier temps, la collectivité locale reprendra l'activité sous forme 
de régie sur une durée transitoire à partir du mois de juin.  
L'idée est d'avoir une vraie stratégie départementale en terme d'abattage 
public pour répondre aux besoins des filières locales 
Pour David Nicolas, cela va bien au-delà d'une simple reprise. La collectivité 
veut rapidement créer une SIC, société coopérative d'intérêt collectif, qui 
permettrait d'associer les différents partenaires locaux : les éleveurs et les 
professionnels de l'agro-alimentaire.   

Vers un abattoir neuf dans le sud Manche 
Le président de la communauté d'Agglomération pense également qu'il faudra 
construire un abattoir neuf sur le site de Saint-Hilaire du Harcouët d'ici deux 
ans. "Cela permettrait d'avoir deux abattoirs publics dans la Manche pour 
répondre aux filières courtes. _On imagine même avec les collègues de 
Carentan, de Cherbourg et du département, c'est qu'à terme il pourrait y 
avoir une gestion commune des deux établissements"_, explique David 
Nicolas   
Dans le nord Cotentin, l'abattoir de Cherbourg est fermé depuis début mars 
alors que celui de Carentan prévu pour le remplacer, est encore en 
construction. Il devrait être livré d'ici la fin de l'année ou début 2021. 
 

Expression sur les bougies Noël de la 

solidarité st Lô 

https://www.francebleu.fr/infos/economie-social/l-abattoir-de-saint-hilaire-du-harcouet-place-en-redressement-judiciaire-1585921086
https://www.francebleu.fr/infos/economie-social/l-abattoir-de-saint-hilaire-du-harcouet-place-en-redressement-judiciaire-1585921086
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Un travail collectif pour la reprise de l’école. 
 

A sainte mère église nous avons fait le choix de la reprise ; 

plusieurs raisons à cela : Le fait d’être en REP et d’avoir des 

enfants déjà en difficulté scolaire ; le fait d’avoir certaines 

classes dédoublées (le CP et le CE1) ce qui facilite une reprise 

avec de petits effectifs ; Le fait aussi que, malheureusement, le 

coronavirus sera sans doute encore là en septembre et qu’il nous 

faudra bien de toute façon reprendre l’école malgré tout. En 

accueillant les enfants dès maintenant cela permet 

de faire une sorte de rentrée « en condition », à 

petite échelle, de voir ce qui est à améliorer et 

d’acquérir d’ores et déjà certains gestes, reflexes, 

habitudes qu’il nous faudra conserver par la suite. 

Le tout s’est fait dans un souci constant de 

concertation. Le maire a réuni différents groupes 

(élus, enseignants, parents d’élèves, agents 

communaux) chacun a apporté sa pierre à 

l’élaboration de cette reprise. Cette semaine, par le 

biais du site internet de la commune, le maire a 

adressé tous les soirs une lettre conjointe aux parents 

d’élèves, enseignants et agents communaux pour les 

tenir informés des dernières avancées et dispositions 

prises.  

Une enquête a été faite auprès des parents ; une grande majorité 

s’est prononcée pour la reprise. A noter que nous 

n’accueillerons pas pour l’instant les toutes petites sections de 

maternelle, par contre les enfants des soignants et enseignants 

continueront d’être pris en charge. Chaque enseignant a 

réaménagé sa classe et organisé un plan de circulation. Les 

manteaux seront mis sur le dossier de chaque enfant, les portes 

seront ouvertes pour éviter la contamination par l’usage 

intempestif des poignées ; Chaque élève aura une boite à son 

nom contenant son matériel pédagogique propre. Les jeux et 

livres sont « sous scellés » les jeux extérieurs bâchés.  Les 

récréations se feront dans les 2 cours en trois temps décalés. Les 

personnels de la commune et les enseignants seront équipés de 

masques et de visières (un parent d’élève a réalisé avec son 

imprimante 3D 50 visières pour la commune, des mamans ont 

confectionné des masques et les parents d’élèves ont acheté du 

gel hydro alcoolique). Un balisage au sol a été fait par les 

employés communaux pour la distanciation sociale. (Photo) 

 Nous avons reçu lundi dernier avec Le maire et la directrice, 

les agents communaux intervenant à l’école 

(pressés de reprendre le travail). Nous 

avons vu ensemble toutes les nouvelles 

dispositions à prendre. Il leur a été 

renouvelé toute notre confiance, les 

sachant sérieuses et professionnelles. 

La cantine se fera sur les lieux habituels 

en trois services au lieu de deux. Le 

transport scolaire reprendra à hauteur de 

25% d’occupation avec un 

accompagnateur. L‘entrée se fera par 

l’arrière du bus ; l’accompagnateur et le 

chauffeur devront être masqués. 

Les médecins de la commune concertés 

sur notre organisation nous ont conseillés 

sur certaines choses et ont validé les dispositions sanitaires que 

nous avons prises. 

Bien que ne devant plus être en fonction depuis le 15 mars, 

l’arrivée de ce virus nous a obligés à jouer les prolongations 

dans nos responsabilités. Malgré tout, j’ai été heureuse 

d’apporter ma contribution dans ce collectif au service des 

enfants et de leurs parents. 

Il nous faut désormais apprendre à vivre avec le covid 19. Nous 

sommes certains que grâce à l’implication de chacun, nous 

pourrons trouver les solutions pour le faire le plus normalement 

possible. 

Annie Hebert adjointe aux affaires scolaires. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour qui il se prend Jésus ? pour un vigile ! … la semaine dernière il 
nous dit : « Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en passant par 
moi, il sera sauvé ; il pourra entrer » Aujourd’hui il nous dit :’’ 
personne ne va vers le Père sans passer par moi. ‘’  
Alors si je veux voir son père il faut passer par chez lui j’espère qui 
n’habite pas à plus de cent km de chez moi.  
Ce Jésus ajoute « il pourra sortir et trouver un pâturage. ».  
Quel pâturage allons-nous trouver après cette période de 
confinement, si dame nature respire mieux grâce à cette espèce de 
corona machin, allons-nous continuer à la respecter ? 
Sommes-nous prêts à repenser nos modes de vie et changer nos 
habitudes ? 
Avec le confinement, des milliers de personnes peinent à se nourrir. 
C’est le cas notamment des personnes qui touchent des petits 
salaires ou les minima sociaux. Elles subissent le surcoût des cantines 
qui ferment et qui, pour certaines d’entre elles, étaient gratuites 
auparavant. Elles se trouvent confrontées à une augmentation 
importante de leur charge alimentaire, alors même que souvent, 
leurs revenus baissent. Fin de contrat, chômage partiel qui ne 
compense pas tout le salaire habituel, voire perte totale de revenus. 
C’est le cas aussi des étudiants précaires qui cumulaient études et 
petits boulots, qui ne peuvent plus se nourrir dans les restaurants 
universitaires. 
La pauvreté menace 500 millions de gens en plus. 
Alors oui pas besoin de GPS pour trouver Jésus afin de rencontrer 
son père, lire les saintes écritures dans notre vie quotidienne en 
nourriture est déjà une première rencontre. 
Approfondir aussi les relations fraternelles, avec nos proches ou 
moins proches. S’inquiéter de ceux qui sont loin, leur manifester par 
un signe notre attention. Il est urgent de sortir de soi.  (Voir le texte 

du Pape François en complément)   BRUNO L 

 

Le pape François dans sa lettre aux mouvements populaires du 

12 avril 2020 

Je voudrais aussi vous inviter à penser à̀ « l’après », car cette 

tourmente va s’achever et ses graves conséquences se font déjà̀ 

sentir. Vous ne vivez pas dans l’improvisation, vous avez une 

culture, une méthodologie, mais surtout la sagesse pétrie du 

ressenti de la souffrance de l’autre comme la vôtre. Je veux que 

nous pensions au projet de développement humain intégral auquel 

nous aspirons, fondé sur le rôle central des peuples dans toute leur 

diversité́ et sur l’accès universel aux trois T que vous défendez : 

terre, toit et travail. J’espère que cette période de danger nous fera 

abandonner le pilotage automatique, secouera nos consciences 

endormies et permettra une conversion humaniste et écologique 

pour mettre fin à̀ l’idolâtrie de l’argent et pour placer la dignité́ et 

la vie au centre de l’existence. Notre civilisation, si compétitive et 

individualiste, avec ses rythmes frénétiques de production et de 

consommation, ses luxes excessifs et des profits démesures pour 

quelques-uns, doit être freinée, se repenser, se régénérer. Vous êtes 

des bâtisseurs indispensables à̀ ce changement inéluctable. Je 

dirais même plus, vous avez une voix qualifiée pour témoigner que 

cela est possible. Vous connaissez bien les crises et les privations… 

que vous parvenez à̀ transformer avec pudeur, dignité́, engagement, 

effort et solidarité́, en promesse de vie pour vos familles et vos 

communautés. 

Continuez à lutter et à prendre soin de chacun de vous comme des 

frères et sœurs. Je prie pour vous, je prie avec vous et je demande 

à Dieu, notre Père, de vous bénir, de vous combler de son amour et 

de vous protéger sur ce chemin, en vous donnant la force qui nous 

permet de rester debout et qui ne nous déçoit pas : l’espoir. 

Veuillez aussi prier pour moi, car j’en ai besoin. 

Fraternellement, François. 


